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LOGEMENT
SOCIAL

À SIDI-BEL ABBÈS

Les listes 
affichées

incessamment
à Aïn-El-Berd
Les listes des 43 logements

sociaux de Aïn-El-Berd et ceux
de la commune de Sidi Hama-
douche seront bientôt affichées,
selon nos sources.

Dans le chef-lieu, 43 postu-
lants bénéficieront d’un loge-
ment social sur les 1 000
demandeurs, alors que dans la
commune de Sidi Hamadouche,
16 prétendants ont été retenus
sur les 500 demandeurs après
un long travail de la commission
d’attribution de la daïra. Selon
nos sources, tout est fin prêt
pour le lancement de l’opération
d’affichage dans les meilleurs
délais.

Les logements sociaux, qui
seront livrés par quotas, seront
distribués après traitement des
dossiers des demandeurs.

A. M.

SOUK-AHRAS

De l’eau au
compte-gouttes

La wilaya de Souk-Ahras
recèle d’importantes ressources
hydriques : le barrage de Aïn-
Dalia, d’une capacité globale de
84 millions de mètres cubes
d’eau en sus des 13 forages
destinés à l’AEP, néanmoins, le
chef-lieu de wilaya demeure
insuffisamment alimenté en eau
potable.

Pratiquement tous les quar-
tiers, tels que Rabahi-Nouar,
cité du 26-Avril, Ibn-Rochd, cité
des 1 700-Logements, Baral-
Salah, sont alimentés à raison
de 2 à 3 heures tous les dix
jours, obligeant les citoyens à
faire de longs déplacements
pour puiser l’eau, une situation
qui montre le calvaire auquel
sont confrontés quotidienne-
ment les Souk-Ahrasiens.

Le barrage de Aïn-Dalia est
rempli de près de 21 millions de
mètres cubes d’eau.

Les autorités locales atten-
dent donc la bénédiction du ciel
avec des pluies généreuses
pour alimenter la ville d’une
manière régulière, au moins
une fois tous les trois jours.
Interrogés, les responsables de
l’Algérienne des eaux et ceux
de l’hydraulique expliquent le
manque d’eau, et ce, malgré les
châteaux d’eau nouvellement
construits et les conduites d’ad-
duction réalisées à coups de
millions de dinars. «Plus de
60% des quantités destinées à
alimenter les populations se
perdent dans la nature à cause
des fuites d’eau.»

Yacine Barour

AUTOROUTE ALGER-CHERCHELL

Bientôt une réalité ?
Officiellement lancés en

2005, les travaux de réali-
sation de la première
tranche de ce que sera la
future autoroute Alger-
Cherchell ont démarré à
partir du point de contour-
nement de la ville de Bou
Ismaïl, pour aboutir à l’au-
toroute Ben-Aknoun-
Douaouda.

Le ministre des Travaux
publics avait insisté sur le res-
pect des délais, tant de la part
des bureaux d’études que  celle
des entreprises de réalisation. Il
avait alors déclaré qu’au niveau
du  contournement de Bou
Ismaïl, le projet avait connu cer-
tains problèmes liés aux indem-
nisations et aux expropriations.
Le ministre avait alors rappelé
que 5% du budget alloué au
financement des autoroutes est
consacré à ce volet. Mais la spé-
cificité des terrains périphériques
de Bou Ismaïl n’a pas été de
nature à faciliter la tâche. 

Ce projet d’autoroute a été
l’un des projets stratégiques dont
a bénéficié la wilaya de Tipasa
dans le cadre du précédent quin-
quennat, il s’étend sur une dis-
tance de 48 km à partir de Bou
Ismaïl. Selon le cahier de
charges, ce projet devra être livré
au mois de novembre 2011. Doté
d’une enveloppe financière qui
dépasse actuellement 18 mil-
liards de dinars, ce projet est
confié à une société chinoise. 

Le taux de  réalisation de
cette autoroute est de l’ordre de
69%. Il convient de préciser que
c’est grâce aux inspections effec-
tuées par le ministre des Travaux
publics que l’état d’avancement
des travaux a été sérieusement
relancé par la partie chinoise.
C’est ainsi qu’on a vu la réorga-
nisation du chantier, et son ren-
forcement en moyens humains et

matériels. La livraison partielle
du tronçon  reliant Bou Ismaïl à
Tipasa est prévue pour l’été pro-
chain. Ce tronçon d’un linéaire
de 19,6 km   connaît un meilleur
rythme d’avancement. Nous
avons été informé à ce titre que
16 km du tracé sont prêts pour le
lancement de  l’opération gou-
dronnage. S’agissant de
l’échangeur Est de la ville de
Tipasa, ce dernier constitue le
début de la deuxième section du
projet qui ira jusqu’à Nador sur
un linéaire de 12 km ; ce tronçon
revêt une importance stratégique
pour toute la wilaya, puisqu’il est
prévu à partir de ce point la réali-
sation d’une pénétrante, consti-
tuant une jonction entre cette
voie express  et l’autoroute Est-
Ouest allant jusqu’à Oued Djer,
wilaya de Blida, sur une distance
de 17 km.

La deuxième section de cette
voie express, constituée par
l’échangeur Est Tipasa-Nador,
est prévue pour être livrée au
plus tard en juillet 2011. Quant à
la 3e tranche qui aboutit à Cher-
chell à partir de Nador, elle

connaît un taux d’avancement
des travaux de l’ordre de 32%.
Elle est prévue pour le mois de
novembre 2011, et de ce fait
coïncide avec la réception inté-
grale de la voie express. 

Il convient d’ajouter que ce
projet d’autoroute a permis
l’adoption d’un plan de mise en
œuvre d’aires annexes, qui pren-
dront en charge les volets touris-
tique, commercial, l’entretien,
l’assistance, le gardiennage et la
mise en œuvre des espaces tou-
ristiques.

Selon des spécialistes de la
question, la réponse aux attentes
citoyennes consiste à faire face
aux nuisances, à la protection du
rivage afin de tirer satisfaction
des progrès et de l’existence de
ces projets intégrés.  

En marge de ces réalisations,
il est prévu l’impératif d’une
vision futuriste,  intégrée et pros-
pective, qui considère  l’en-
semble des aspects du dévelop-
pement économique et social
nécessitant le renforcement et la
modernisation du réseau écono-
mique de base, au moins dans le

court terme. Selon certaines
sources,  il est prévu de passer
dès 2011 à une phase d’entre-
tien, de reclassement des routes
et de  contournement des agglo-
mérations. C’est dans ce vaste
programme qu’il a été envisagé
la reconversion de certaines
routes nationales en voies
express, à l’instar de celle reliant
Bou  Ismaïl à Cherchell. 

Toujours selon ces sources,
«il n’existe pas de projet d’auto-
route côtière Alger-Mostaganem.
Sur le plan touristique, cela n’a
pas d’intérêt. Mais l’aménage-
ment et l’élargissement de cette
voie constituent une priorité.
Cependant, l’élargissement de la
voie Mostaganem-Tenès est une
réalité. 

L’aménagement de la voie
Tenès-Beni Haoua est en voie de
concrétisation. Reste la portion
Damous-Cherchell, des perspec-
tives ont été retenues et des
études sont lancées dans ce
sens».

Larbi Houari

TIZI-OUZOU

Les Rotariens en formation
Un séminaire de formation pour

les Rotariens de Tizi-Ouzou, notam-
ment les plus jeunes d’entre eux,
s’est déroulé récemment au niveau
de l’hôtel Concorde du chef-lieu de
wilaya avec la participation de repré-
sentants des clubs Rotary d’Alger et
d’Oran qui ont organisé auparavant
leurs propres séminaires sous la
présidence du gouverneur du district
9010 regroupant les pays d’Afrique
du Nord, excepté la libye qui ne pos-
sède pas de club Rotary. 

Une centaine de Rotariens locaux étaient
au rendez pour entendre et débattre une
dizaine de communications de différents res-
ponsables rotariens sous la présidence du
même gouverneur du district, le Tunisien
Mohamed Ghammam, lui-même auteur de
trois communications portant sur le plan stra-
tégique du Rotary International, la situation
des effectifs et les clubs de nouvelles géné-
rations. 

Parmi les objectifs de ce séminaire, soi-
gner l’image des clubs en tant qu’association
humanitaire hors pair regroupant des respon-
sables pluridisciplinaires ayant des capacités

pour être des modèles et des guides de la
société. L’assistance était composée de
médecins, d’avocats, d’ingénieurs, de chefs
d’entreprise, de cadres et autres professions
libérales apparemment soucieux d’apporter
un plus  en développant des actions phares
au profit de la société. 

«Des gens qui peuvent donner et aider les
autres», selon l’expression de Meziane
Mechkouh, vice-président de la Chambre
nationale de commerce et président de la
chambre locale. Le champ d’action des Rota-
riens se définit en rapport avec les situations
locale, nationale ou internationale ; les
actions peuvent porter sur les priorités du
moment, comme la faim et la pauvreté, la
santé, l’alphabétisation, l’environnement, la
formation et l’emploi… 

Communiquer et agir pour se faire recon-
naître par l’environnement, relever le défi de
la concurrence avec d’autres associations
humanitaires, innover dans les méthodes de
travail, créer de nouveaux clubs, élargir les
rangs de Rotariens notamment par le recru-
tement de femmes et de jeunes figuraient
parmi les thèmes développés par le gouver-
neur du district à l’intention des séminaristes.
Il a, en conclusion de sa dernière interven-
tion, fixé à son district des objectifs à

atteindre au cours de l’exercice 2011 et de
l’année suivante comme la création d’un ins-
titut méditerranéen, la participation à la
conférence de Charm El-Cheikh sur la paix,
la lutte contre le tabagisme…   

Le docteur Benia, président des clubs
algérois a, après avoir fait un bref rappel his-
torique de Rotary International depuis sa
création en 1905, longuement insisté sur
l’éthique dans tout ce que pensent, disent ou
font les Rotariens qui mettent un point d’hon-
neur à respecter les règles de haute probité.
Rappelons qu’il existe 12 clubs Rotary en
Algérie dont 6 à Alger, 3 à Oran, celui de Tizi-
Ouzou, qui est né en 2004, a déjà plusieurs
actions à son actif parmi lesquelles la fourni-
ture d’une ambulance à la polyclinique des
Ouadhias, l’aménagement et l’équipement
d’une aire de jeux destinée aux enfants de la
pédiatrie du CHU de Tizi-Ouzou, l’approvi-
sionnement de la pouponnière de Boukhalfa
en médicaments, en lait et en effets vesti-
mentaires, l’aménagement et l’équipement
d’un jardin d’enfants à la nouvelle ville de
Tizi-Ouzou… 

Le Rotary International compte plus de 33
000 clubs et plus d’un 1 230 000 membres à
travers 170 pays.

Y. B. 
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